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SAUMUR, 8 JUILLET 

L4 LOI ANTI-DÉM0CR4TIÛUE 

La Droite conlioue à remplir vaillamment 
son devoir à la Chambre des députés. Ses 
orateurs disputent pied à pied ou radica-
lisme, sur le terrain de la loi militaire, les 
intérêts nationaux mis en péril. Triste et 
affligeant spectacle offert par les sectaires 
de la gauche. Ils ne veulent admettre au-
cun amendement à leur détestable loi. Les 

arguments les mieux fondés sont obstiné-
ment dédaignés. On ne prend même pas 
la peine de tenter leur réfutation. 

Cette loi néfaste, on a beau le crier aux 
oreilles des radicaux, serait la ruine de 
notre armée. Ils restent insensibles à cette 
accablante démonstration. Le niveau de la 
moyenne de notre instruction militaire se-
rait considérablement abaissé; que leur 
importe I 

Vainement, avec le système qu'on pré-
tend ériger, on espérerait fortifier nos 
cadres; vainement on compterait même 
pouvoir assurer le recrutement des sous-
officiers indispensables à l'instruction hâ-
tive des contingents de l'armée active ; ces 
soirs officiers feraient défaut et par la quan-
tité et par la qualité, cela leur semble par-
faitement égal. 

Nos finances seraient à tout jamais com-
promises par l'application du service réel de 
trois ans; périssent nos finances! Non, ces 
énergumènes n'iront pas jusque-là ; mais 
ils n'appliqueront pas le service de trois 
ans, et la solidité, l'instruction, la valeur de 
l'armée seront sacrifiés aux nécessités pécu-
niaires. 

Comment? En ouvrant tout simplement 
la porte à l'arbitraire, à la faveur. 

Et c'est ici qu'il faut admirer la logique 
de nos radicaux, ces farouches adorateurs 
ou principe démocratique. 

Ils l'ont inscrit au frontispice de la loi ; 
égalité absolue : tout le monde soldat. On 
n a tenu compte ni des besoins intellectuels, 
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ni des besoins moreaux et religieux de la 
nation. Brutalement on a lout abaissé sous 
le niveau égalitaire ; on n'a même pas voulu 
admettre de nuances dans l'application de 
celte loi devenue l'idéal des aspirations dé-
mocratiques. Quelle aubaine d'empêcher 
autant que possible le recrutemeut du clergé 
paroissial, des missionnaires qui portent si 
haut et si loin l'autorité et l'influence du 
nom Français, le but capital envisagé par 
les radicaux! On n'a même pas eu la pu-
deur de voiler l'odieux de cette mesure de 
haine et d'iniquité. 

Et voici qu'aujourd'hui un député de la 
gauche, s'inspirent de considérations supé-
rieures aux passion de parti, déchire ce voile 
trompeur. 

Votre loi, dil-il aux sectaires du radica-
lisme, avec la porte grande ouverte aux 
congés arbitraires, non seulement abaisse le 
niveau de l'instruction militaire, compromet 
l'organisation des cadres, affaiblit la force 
effective de l'armée, mais elle porte la plus 
grave atteinte au principe d'égalité de la 
démocratie. 

Votre loi favorise la jeunesse instruite, 
les classes aisées et les classes ouvrières des 
grandes villes où la jeunesse trouvera les 
moyens de perfectionner de bonne heure son 
instruction et son éducation militaires. 

Votre loi pèsera de tout son poids sur le 
robuste travailleur des campagnes. C'est au 
détriment des populations agricoles qui don-
nent à notre armée son sang le plus pur, que 
votre loi est faite. 

Elle est souverainement anti-démocra-
tique. Prenez garde , car les populations 
rurales forment les trois quarts de la nation, 
et lorsqu'elle aura vu les vices de votre 
organisation militaire, il n'y aura dans le 
pays qu'une voix peur en maudire les 
auteurs. 

Votre loi deviendra souverainement impo-
pulaire. 

Rien n'y fait : nos radicaux aveuglés par 
une aberration politique maintiennent leurs 
prétentions. 

Les républicains, qu'un spécieux intérêt 
électoral entraînait dans une voie funesle, 

ouvriront-ils les yeux en présence de la salu-
taire crainte qu'un véritable intérêt électoral 
leur inspire cefle fois ? 

Ah ! qu'ils eussent mieux agi en tenant 
compte des arguments si judicieux, si sages 
que les Droites ont fait valoir contre une 
loi qui pousse vers l'abîme la fortune et la 
grandeur militaire de la France ! 

EDMOND ROBERT. 

A LA. CHAMBRE 

de l'article 49 ait 
coup mortel? 

Est-il vrai que le rejet 
porté à la loi Laisant un 
Beaucoup ici ne le pensent pas. 

Sans doute, la Chambre n'a pas voulu 
inscrire dans la loi le service de deux ans, 
mais, en repoussant l'amendement Dela-
fosse, elle a refusé aussi d'y introduire une 
disposition stipulant que le service de trois 
ans serait effectif. 

Supposons la loi votée et les nécessités 
budgétaires s'opposent au maintien de trois 
classes entières sous les drapeaux ; comme 
à l'impossible nul n'est tenu, le ministre de 
la guerre en serait quitte pour accorder des 
congés aux hommes que l'absence d'argent 
ne permettrait p8s de garder au corps. 

La loi de 1872 stipule bien le service de 
cinq ans : cependant celte stipulation n'a 
jamais été appliquée. Pourquoi donc le mi-
nistre de la guerre se gênerait-il davantage 
avec la loi de 1887? 

Ainsi raisonnent les hommes qui ne 
croient pas au décès du projet actuellement 
en discussion. Et il faut bien reconnaître 
que le raisonnement n'est pas sans valeur. 

Du haut de la tribune de la Chambre, M. 
Laisant a répété hier ce qu'il avait dit dans 
sa lettre: il a affirmé que, dans sa convic-
tion, l'article 49 aurait donné le seul moyen 
de mettre la loi en pratique. Mais telle n'est 
pas l'opinion de la commission de l'armée 
qui, par l'organe de sou président, M. de 
Mahy, s'est déclarée décidée à poursuivre 
son œuvre. 

Le but de cette œuvre, il ne faut d'ail-
leurs l'oublier, c'est bien moins encore le 

service de deux ans que l'incorporation des 
élèves ecclésiastiques et des prêtres. 

La Chambre s'est ralliée à l'opinion de 
M. de Mahy. Elle n'a pas jugé qu'on pût 
raisonnablement traiter de « comédie parle-
mentaire » un débat et des votes destinés à 
porter un coup des plus redoutables au ca-
tholicisme français. Elle a pensé, elle aussi, 
qu'il importait de poursuivre l'œuvre. C'est 
pourquoi, écartant systématiquement les 
amendements de la Droite, elle précipita le 
vote des articles. 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 

Les ministres se sont réunis hier matin en 
conseil de cabinet, au ministère des finan-
ces, sous la présidence de M. Rouvier. 

Il a été décidé que le président du conseil 
et le ministre delà guerre se rendraient au 
sein de la commission du budget pour dé-
clarer que le gouvernement entendait main-
tenir le projet relatif à l'expérience de mobi-
lisation. 

Le cabinet a examiné ensuite le projet 
sur les canaux dérivés du Rhône, et l'élude 
des conventions relatives à ce projet a été 
renvoyée à un prochain conseil. 

Les minisires se sont occupés de la ques-
tion de la reconstruction de l'Opéra-Comique 
ainsi que de sa prochaine réouverture. Au-
cune résolution n'a pu être prise. On sait 
que quatre projets sont en présence pour la 
reconstruction sur l'emplacement actuel, 
l'expropriation de l'immeuble numéro 11 du 
boulevard des Italiens pour mettre la façade 
sur le boulevard, et le choix entre les salles 
Vendatour et l'Eden. 

Le ministre de l'intérieur a fait approu-
ver par le conseil les révocations de tous les 

maires ayant pris part à la manifestation monar-

chique de Jersey. 

Parmi eux figurent : 
M. Joubert, maire d'Andrezé (Maine-et-

Loire) ; 
M. Riou de Largenlaye, maire de Saint-

Lormel; 

34 Feuilleton de l'Écho Saumurols. 

ELJEN! 
PAR JACQUES BRET 
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 «Dore et pleine. 

A celte révélation de la présence de son amie, 

Élisabelh quitta la compagnie des anges et tourna 

la tête. Irène la regarda; leurs yeux se rencon-

trèrent. 

— Viens avec moi, dit Irène à voix basse. 

Élisabelh fut pénétrée, par ce simple mot, d'uno 

confiance subite. Elle se pencha vers son amie et 

lui demanda : 

— Faut-il prévenir ma mère? 

— Oui, dit Irène en souriant; c'est d'André 

qu'il s'agit. 

Élisabelh leva les yeux vers l'autel. Elle voulut 

remercier Dieu d'avance, par un sentiment de 

délicatesse infinie, avant même d'être sûre du 

bienfait qu'il lui envoyait. 

Puis elle toucha l'épaule de sa mère et lui dit, 

avec la voix caressante qui était une de ses séduc-

tions : 

— Mère, venez avec moi, Irène veut vous parler. 

Mm» Dienyi releva son front pâle. Plus Unie à 

pressentir la joie, elle se retourna vers les deux 

jeunes filles et les précéda hors de la chapelle. A 

peioe fut-elle sortie qu'Irène lui dit : 

— Madame, no craignez plus pour André, il est 

hors de danger. 

M"9 Dienyi jeta un cri de joie. Mais un doute 

lui vint : 

— En êtes-vom sûre, ma chère enfant ? 

Irène eut un sourire de triomphe : il lui était si 

doux d'être la messagère d'une pareille nouvelle! 

Elle se hâta de raconter comment elle l'avait 

apprise, et, à mesure qu'elle parlait, la confiance 

s'accentuait dans les yeux de Mma Dienyi. Elisa-

beth, très émue, semblait se recueillir dans une 

intime action de giâces. 

Au même moment, Georges sortit de la chapelle 

et s'avança vers le groupe que formaient les trois 

femmes sous les feuillages pourprés de hêtres. 

— Georges, mon bon Georges, lai cria Mms 

Dienyi, il faut remercier Dieu... il nous a rendu 

André. 

Georges bondit en avant. 

— Vivat I vivat ! 

Il s'approcha d'Irène avec cet entrain spontané 

qui le rendait si attachant : 

— C'est vous, mademoiselle, qui nous apportez 

cette nouvelle... 

Irène rougit un peu. 

— Oui, monsieur, murmuta-l-elle. Je viens de 

l'appreodre. 

— Dites-moi, je vous prie, comment on a 

découvert André, pour que je sois convaincu une 

fois de plus de mon incapacité. Jamais ma modes-

tie n'aura été à pareille fête. 

Mmo Dienyi le regarda affectueusement. 

— Mon pauvre enfant, tu n'ava'.s pas en ton 

pouvoir toutes les ressources des Tziganes. 

t — Oh! pour cela, non ! s'écria-t-il gaiement. 

J'en suis loin. On les croit sorciers I 
— C'est Pacarius qui l'a délivré, dit Irène. 

— Bravo, Pacarius ! reprit la voix vibrante de 

Georges, où est-il que je l'embrasse !... 

Elisabeth sortit de sa rêverie et, désignant du 

doigt un homme qui arrivait vers eux, au bout de 

l'avenue : 

-~ Le voilà ! 

Tous les yeux sa tournèrent du côté qu'elle 

indiquait, et on aperçut Pacarius qui, ne sachant 

pas qu'Irène était accourue à Dienyi, venait lui-

même pour y apporter la bonne nouvelle. 

On alla au-devant de lui, on l'entoura, on lui fit 

fête. Mme Dienyi ne cessait de l'interroger, de te 

presser de questions. 

Irène s'oubliait dans cette joie ; ses yeux bril-

laient, sa pensée jaillissait rapide , entraînante, 

avec un éclat, une verve irrésistible; un sentiment 

puissant la soulevait à son insu et développait à 

leur plus haut point les éians de son cœur et de 

son esprit. 

. Georges prenait plaisir à la contempler; son 

amitié y voyait le bonheur d'André. 

— Comme elle l'aime ! se disait-il en lui-mêmo. 

Heureux André ! 

Ses yeux se tournaient vers Elisabeth donl la 

regird suivait les émotions qui agilaieol Irèoe. Il 

comparait ces deux natures si différentes dan3 

leurs perfections. Il «e demandait s'il aurait, lui 



M. de Kergariou, ranire de Bringol (Côtes-
du Nord). 

M. Rouvfcr n déclaré qu'on le trouverait 
énergique tontes les fois qu'il s'agirait de 
frapper de» monarchistes. On voit que le 
ministère Rouvier est fort! 

LA PROPOSITION LABORDÈRE 

La commission d'initiative a entendu la 
lecture du rapport sommaire de M. Miche-
lin sur la proposition de M. Lnbordère, 
relative à l'élection du Sénat par le suffrage 
universel. 

Le rapport de M. Michelin, qui a été ap-
prouvé et qui sera déposé sur le bureau de 
la Chambre, conclut à la prise en considé-
ration de la proposition de M. Labordère. 

* * * 
On lisait dimanche dans la France mili-

taire : 

« La revue du 14 juillet s'annonce — 
pour Paris du moins —- sous de lugubres 
auspices. 

» Le ministre de la guerre se rendra, 
dit-on, sur le terrain en voiture fermée 
comme un simple curieux et ne mettra le 
pied à rétrier que sur le lieu môme de la 
revue. 

» Le général gouverneur de Paris serait 
atteint d'une indisposition qui l'oblige à se 
ménager pendant une quinzaine de jours 
encore. 

» Enfin, en prévision d'un mouvement popu-
laire, les régiments d'infanterie auraient 
reçu l'ordre de se rendre à la revue avec un 
Ion approvisionnement de cartouches. Le sac des 
hommes ne contiendra pas autre chose. 

» On pense que M. le Présidenl de la 
République prendra le train de ceinture et 
gardera, pour se rendre de l'Elysée à Long-
champs, le plus strict incognito. » 

Comme le fait remarquer un de nos con-
frères, ajoute le Progrès militaire, ces lignes 
n'ont pu être écrites que par un fou qui a 
confondu le 4 4 juillet avec le 4W avril. 

Toujours dans la France militaire, nous 
lisons, sous le titre : LE GÉNÉRAL BOULANGER. 

— MESURES DE PRÉCAUTION. — PRÉPARATIFS 

A CLERMONT: 

« On annonce que la préfecture de police, 
en prévision du départ du général Boulan-
ger, fixé à demain soir, prendra des mesures 
pour que la foule venant assister au départ 
ne puisse pas entrer sur le quai d'embar-
quement. 

» Lundi soir, à 8 heures, rapporte le 
Moniteur du Puy-de-Dôme,a eu lieu, à la salle 
des élections de la mairie, une réunion dans 
le but d'organiser une réception à l'arrivée 
officielle du général Boulanger à Clermont. 

» En attendant la nomination du comité, 
M. Ballière a été élu président. 

» M. Ballière a exposé en quelques mots 
le but de la réunion. Il a dit que la réception 
qu'on se proposait de faire au général Bou-
langer avait un but purement patriotique. 

» Il a ensuite engagé les personnes pré-

sentes à nommer un comité d'organisa-
tion. » 

Toutes ces décisions vont faire la joie du 
général Boulanger. Faites beaucoup de bruit, 
surtout, habitants de Clermont, et le général 
sera satisfait. 

On annonce que le minisire de l'intérieur 
a signé un décret aux termes duquel M. 
Schnneblé, l'ancien commissaire spécial de 
Pagny-8ur-Mcselle, est nommé commissaire 
central de Laon avec un traitement annuel 
de six mille cinq cenls francs. 

M. Schnaeblé prendra immédiatement 
possession de son poste. 

Monsieur le Comte de Paris a quitté hier 
Jersey. Il a été accompagné jusque sur la 
môle par une foule nombreuse qui, conte-
nant son émotion, s'est bornée à répondre 
par une immense acclamation nu salut du 
Prince s'écriant en montant à bord de 
VElla : Au revoir 1 

Le Gaulois résume en ces lermes les 
paroles adressées par Monseigneur aux 
royalistes qui étaient venus lui présenter 
l'hommage de leur respectueux dévoue-
ment : 

« Evitez tel récriminations irritantes , 
les discussions stériles, les questions inu-
tiles. 

» Il faut parler le moins possible et agir 
le plus possible. La nation n'attend pas des 
paroles, mais des actes. 

» Soyez assurés que notre cause triom-
phera prochainement. 

» La Monarchie succédera à la répu-
blique sans violence, sans secousse, par 
une transition naturelle, car tout est prêt. 

» Notre organisation est complète. 
» Le nouveau régime fonctionnera régu-

lièrement dès le premier jour. 
» Ce jour-là, tous les boas Français me 

donneront leur concours, et je serai le roi de 
tous les Français. » 

Il y a loin de ce langage à l'approbation 
d'une politique d'effacement. Oui, ce sont 
des actes que la nation attend ; ce sont 
des actes qu'elle réclame, et voilà pourquoi 
les petites combinaisons parlementaires ne 
le satisfont pas. C'est face à face avec le 
peuple qu'il faut mettre le Roi. La restaura-
tion de la Monarchie doit être non pas le 
triomphe d'un parti, mais le résultat de 
l'accord de tous les bons Français, en vue de 
la paix religieuse et sociale. 

On télégraphie de Jersey, 6 juillet, au 
Gaulois : 

« Monsieur le Comle de Paris s'est em-
barqué, ce malin, à sept heures et demie, 
pour Southampton, sur le steamer Ella. Son 
départ a été imposant. 

» Malgré l'heure matinale et bien qu'il 
eût exprimé le désir de partir incognito, 
plus de cinq cents personnes se pressaient 

! sur le môle. A sept heures, Monseigneur est 
arrivé de Sommerville-House. Aussitôt, lou-

aussi, ses jours d'amour, ses jours d'ivresse. Les 
cheveux blond» d'Élisabeth lui semblaient des 
rayons dorés qui se dirigeaient vers lui. Mais 
comment savoir si cette enveloppe charmante 
recélait un sentiment tendre? Ce \isage candide, 
dont rien n'altérait la sérénité, était plus impéné-
trable qu'une savante dissimulation. 

M""* Dienyi remercia chaudement Pacarius; et 
le Tzigane, ému d'être la cause de tant de joie, les 
quitta, plus heureux que de coutume, pour retour-
ner vers les siens. 

Alors Elisabeth prit le bras d'Irène et l'entraîna 
dans une allée solitaire. Elle la tenait serrée contre 
elle. Savoir qu'Irène aimait son frère la pénétrait 
d'une joie profonde. Elle déploya toute l'habileté 
de sa grâce ingénue, toute la tendresse de son. 
amitié pour ouvrir encore ce cœur chaud et fier 
dont elle voulait assurer la possession à André. 

Irène se laissa séduire par des avances dont 
élis ne se défiait pas. Entraînée par la candeur 
d'Élisabeth, par l'imprudente permission qu'elle 
s'était accordéo de parler de la délivrance d'André 
et de donner au moins cette journée à un pareil 
bonheur, elle hanta malgré elle son amour, elle le 
versa goutte à goutte dans l'oreille attentive de 
son amie. Celle flamme qui brillait en elle laissa 
filtrer au dehors sa lumière vive. 

Tout à coup Élisabelh s'arrêta, au sourire sur 

te vinge. Elle se mit en face d'Irène, &tf pendant 

tes les têtes se sont découvertes, et chacun 
s'est respectueusement approché du Prince. 

» Monseigneur s'est entretenu fomiiière-
menl avec toutes les personnes qui se trou-
vaient près de lui et leur a serré les mains, 
se déclaront très satisfait de son séjour à 
Jersey et très confiant dans le prochain 
triomphe des conservateurs. Il s'est entre-
tenu un peu plus longuement avec le duc 
d'Audiffrel-Pasquier, le prince de Broglie et 
M. Porteu. 

» Le temps était superbe, la mer mer-
veilleuse, et Monseigneur dit en se retour-
nant et en montrant ce spectacle au cercle 
rormô autour de lui : 

►> — Tout nous sourit ! 
» Puis il ajouta : 
» — Je vous recommande de serrer vos 

rangs, de rester unis et de travailler sans 
relâche au triomphe des conservateurs. » 

qu'elle s'apprêtait a l'embrasser comme une sœur 
et a répoodie à $onveveu par une confidence 

personnelle : 
— Irèue, lui dit-elle en l'entourant de ses bras, 

tu aimes donc bien mon frère ? 
Irène Karadyooi resta immobile. D'une main elle 

écarta Elisabeth ; un masqua de glace s'élendil sur 
son visage. Elle fit un geste de peur. Sa bouche 
balbutia des mots sans suite. Elle promena sur 
Élisabelh un regard épouvanté, et prenant son 
front dans ses deus mains avec un véritable déses-

poir : 
— Mon Dieu ! s'écria-t-elle, ayez pitié de moi ! 
Elisabelh fut anéantie. Mais Irène, blanche 

comme une apparition, se retourna brusquement. 
— Adieu , dit-elle sans regarder Elisabeth. 

Lahse-uioi m'en aller. Tout est fini .. 
Élisabelh courut vers elle. Elle essaya de l'em-

brasser, de l'entourer, de consoler son incompré-
hensible douleur; elle fut impuissante. Irène 
revint rapidement au château , piit congé de 
Mm* Dienyi, et quitta cette demeure avec préci-

pitation, 

(A suivre.) 

^ossvelles militaire», 

SEDAN INDUSTRIEL 

Pour soutenir la guerre des produits alle-
mands nous menaçant d'un Sedan industriel, 
la Chambre vient de surtaxer de 70 fr. les 
alcools étrangers. 

Non contente de nous empoisonner avec 
sa bière salycilée, bonne pour les étrangers, 
mauvaise pour les estomacs allemands, la voilà 
qui fait le geste de jeter par dessus la fron-
tière un stock invendu de 4,000,000 d'hec-
tolitres d'8lcocî — chiffre donné par M. 
Alglave, qui a étudié la question d'une ma-
nière spéciale. 

Les détenteurs ne peuvent aujourd'hui 
s'en débarrasser au prix moyen de 45 fr. 60 
l'hectolitre. C'est évidemment dans le but de 
liquider ce stock énorme qu'a été imaginée 
la loi nouvelle dont nous avons à éviter les 
effets dangereux. Les droits de fabrication 
perçus en Allemagne sont triplés désormais. 
Mais le bout de l'oreille apparaît aussitôt. 
Le drawbach d'exportation est triplé, lui 
aussi, bien entendu. Seulement, il l'est dès 
aujourd'hui, tandis que le droil de fabrica-
tion nouveau ne sera perçu qu'après l'in-
ventaire des alcools, c'est-à-dire en octobre. 

Il résulte de ces mesures que les alcools 
en magasin à ce jour et ceux qu'on fabri-
quera jusqu'au 30 septembre — ce dont on 
ne se fera pas faule — n'ayant payé et ne 
payant en Allemagne que 20 fr. d'impôt, 
recevront, introduits en France, une prime 
de 60 fr. — soit 40 fr. de bénéfice par hec-
tolitre. 

Comment l'industrie française pourrait-
elle résister dans ces conditions? 

Le droit de 70 fr. que le gouvernement 
nous annonce sera-t-il même suffisant? 

Puis ne faudra-t-il pas étudier des moyens 
d'empêcher l'Allemagne de nous passer ses 
alcools sous forme d'eau-de-vie? Car les 
traités de commerce donnent à l'Allemagne 
le traitement de la nation la plus favorisée : 
or les eaux-de-vie entrent dans nos conven-
tions avec l'Espagne. 

Encore une question à étudier pour éviter 
le Sedan industriel dont nous menace, avec 
sa franchise habituelle, le prince de Bis-
marck, 

BULLETIN FINANCIER. 

Paris, 7 juillet. 
L'amélioration signalée hier se maintient: 3 

0/0. 81.55; 4 1/2 0/0, 109.50. 
L'action du Crédit Foncier se négocie à 1,356. 

Les obligations foncières et communales ont un 
bon mouvement d'affaires que jmlifie leur situa-
tion exceptionnelle. N'ayant pas encore atteint le 
pair, elles offrent des bénéfices sérieux par la 
réalisation prochaine. 

La Sociéhé Générale se maintient fermement à 
son cours de 455 qu'elle ne tardera pas à dépas-
ser. 

La Banque d'Escompte est demandée a 465. Les 
tendances continuent a porter ces litres sur le 
cours de 500 qu'ils atteindront rapidement. 

Les Dépôts et Comptes courants sont station-
nâmes aux environs de 600. 

Le So'eil Vie a distribué à ses actionnaires un 
dividende de 10 fr. net d'impôts. La faveur du pu-
blic est acquise à cette compagnie sagement admi-
nistrée dont les réserves statutaires et de pré-
voyance inspirent toute confiance. 

Les polices A B de l'Assurance Financière ont 
un bon courant de demandes. Les petits capita-
listes s'y emploient de préférence en raison du 
prix d'achat peu élevé, ces polices étant divisées 
par coupures de 100 et 500 francs. 

L'action de Panama se cote 380. Les obliga-
tions des diverses séries sont très recherchées 
notamment celles de l'emprunt 6 0/0 remboursa-
bles à 1,000 francs. . 

Le marché de nos chemins de fer est calme, les 
obligations recommencent leur mouvement ascen-
sionnel. 

LE CONSEIL SUPÉRIEUR DE GUERRE 

On lit dans le Soleil : 

« Le conseil supérieur de guerre se corn-
pose actuellement des généraux Saussier" 
gouverneur de Paris, Wolff, Billot, Février' 
Bressonnet, Lewal, Carrey de Bellemare' 
commandants en chef de corps d'armée' 
et des généraux de division de Galliffet et 
de Miribel. 

» En disant qu'en cas de guerre, le gé-
néral Saussier serait commandant en chef 
de l'armée, les généraux Février, Lewal 
Billot, placés chacun à la tête de plusieurs 
corps d'armée, le général de Galliffet à |a 
tête de la cavalerie indépendante, et enfin, 
que le général de Miribel présiderait aux 
opérations de la mobilisation , nous ne 
ferons que dévoiler le secret de Poliehi-
nelle. » 

La nomination du général Boulanger ou 
commandement du 13e corps d'armée et la 
polémique engagée à ce sujet dans les jour-
naux intransigeants inspirent à l'avenir mi-
litaire les réflexions suivantes : 

« Par son ancienneté dans le grade de 
général de division — il date de 1884 
l'ancien minisire do la guerre n'était en droit 
de prétendre qu'au commandement d'une 
division ; eu le plaçant à la lête d'un corps 
d'armée, M. le général Ferron a donc fait à 
son prédécesseur une véritable faveur, car 
il sera, et de beoucoup, le plus jeune de ses 
collègues. » 

CHRONIQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST 

LÉGION-D'HONNEUR 

Sont nommés chevaliers de la Légion-
d'Honneur sur le rapport de M. le ministre 
de la justice : 

M. Persac, chef de la division du per-
sonnel au ministère de la justice; 44 ans 
de services. Services exceptionnels. 

M. Lecoy, juge de paix du canton nord-
ouest de Saumur ; 9 ans de services en qua-
lité de procureur de la République et de 
juge de paix, et 54 ans d'exercice comme 
avocat et comme avoué. 

Tous les concitoyens de M. Lecoy applau-
diront à celle décoration. M. Lecoy s'est 
montré, dans toutes les fonctions qu'il a 
occupées, d'une grande bienve ".lance et 
d'une impartialité complète. Sachant tou-
jours mettre sa personne en dehors des co-
teries qui voulaient l'accaparer, il est resté 
sous tous les régimes un magistrat digne 
et estimé de tous ceux qui ont été en rap-
port avec lui. 

Par décret du 5 juillet, sur la proposition 
du minisire de la guerre, a été nommé che-
valier de la Légion-d'Honneur : 

M. Peyrusset, capitaine, sous directeur 
des éludes et professeur adjoint d'art mil1" 
taire et de topographie à l'Ecole de cavalerie 
de Saumur ; 46 ans de services, 6 campa-
gnes. 

MEDAILLE MILITAIRE 

Par décret du 5 juillet, la médaille mili-
taire a été conférée à M, Rouland, cavalier 
de manège à l'Ecole de cavalerie ; 24 ans de 
services, 2 campagnes. 

A L'OCCASION DE LA FÊTE NATIONALE 

BU 4 4 JUILLET 4887, 

La Société de Gymnastique, de Tir f 
d'Escrime VUnion Saumuroise offre au puo»" 

UN CONCOURS A L'ARME DE GUERRE 

Et & la lambine 

Cinq prix seront décernés pour chacune 
de ces armes. 

Ces prix consisteront en quatre objet* 

d'art et en six médailles et seront expo 
dans les vitrines du magasin do M. »" j 
libraire, rue d'Orléans, jusqu'au 4 3 jw 
inclus. |g 

L'entrée sera publique au siège de 
Société, 24 bis, rue des Boire». £ da 

Le concours aura lieu de 8 à 4 0 heur*» 
matin et de 3 à 6 heures du soir. 
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Pour la commission, 

Le président, D' PETON. 

Nous avons reçu hier la lettre suivante : 

« Monsieur le Rédacteur, 

Quelqu'un qui n'est pas content, c'est 
Rédacteur du « Courrier » chargé du 
mole rendu des fêtes musicales de diman-

°l
e
 et de lundi dernier. Et, ma foi, je le 

Comprends, et vou9 l'allez comprendre, vous 
aussi, Monsieur le Rédacteur. Songez donc I 

une fanfare (sans doute qu'en voyant les 

cas
q

U
etie8 rouges » de ses membres, le ré-

dacteur du « Courrier » les avail pris pour 
de purs sans-culotte*) s'est permis de péné-
trer dans La cour d'honneur de l'Institution 
Saint-Louis, en jouant un pas redoublé, 
nuis y a exécuté uo morceau de son réper-
loire, ce que le susdit rédacteur appelle 
donner « une sérénade aux sous-ordres de 

M. Freppel ». 

s Pauvres musiciens, allez! Cléricaux I re-
tardataires! qui avez eu l'audace de venir 
ainsi dire un petit bonjour à un de vos 
compatriotes, professeur à l'Institution et 
frère de l'un d'entre vous ! Àb ! c'est comme 
cela que vous payez l'hospitalité républi-
caine d'une ville républicaine comme Sau-
mur! Vous ne saviez donc pas que les fêles 
du Festival n'ont été organisées que par les 
plus farouches républicains de Saumur? 
Que l'organisateur du Festival, M. Liénard, 
avait formellement déclaré qu'il refuserait 
absolument le concours des catholiques et 
de tous les habitants de Saumur qui n'ont 
pas le bonheur d'encenser Marianne ; qu'on 
n'irait quêter que dans les maisons des ré-
publicains; que la fête serait purement ré-
publicaine et payée avec les seuls deniers 
des républicains? Vous ignoriez donc que 
pas un catholique, pas un vil réactionnaire, 
n'a osé se mêler à la joie des républicains, 
qu'il n'y avait pas un seul catholique ou 
conservateur parmi les organisateurs et les 
commissaires de la fête? Et vous êtes entrés 
dans la cour d'une institution que tout le 
monde déteste à Saumur, et vous y avez 
exécuté un de vos morceaux! Eh bien! nos 
félicitations et remerciements à tous les 
orphéons, harmonies et fanfares, excepté à 
vous, vils réactionnaires et cléricaux ! 

» Allons, brave rédacteur du a Courrier », 
pour mieux vous édifier encore, j'ajouterai 
ceci : le professeur que venait voir la fanfare 
de Faye (pour ne pas la nommer) a eu le 
mauvais goût d'offrir à ses visiteurs des ra-
fraîchissements que ceux-ci ont eu le plus 
mauvais goût encore d'accepter. Du reste, le 
peu que vous en savez vous a san9 doute si 
fort estomaqué que vous avez oublié de re-
mercier les fanfares ou harmonies qui ont 
gratifié des accents de la Marseillaise les 
oreilles républicaines de leurs auditeurs! 

» Et maintenant, catholiques et conser-
vateurs saumurois, après les réflexions du 
« Courrier », faudrait-il tirer cette morale 
qu'on B'est encore une fois moqué de vousf 

» Ne vous a-t-on enrôlés en grand nom-
bre parmi les organisateurs de la fêle, ne 
vous a-t-on quêtés et fait quêter que parce 
qu'on avait besoin de votre nom et surtout 
de votre argent? 

» La fête avait-elle quelque couleur poli-
tique? 14 

» ^on! ce n'était pas « Saumur répu-
blicain » qui la donnait, c'est le tout Saumur 
seulement. Personne ne s'y est trompé, ex-
cepté le « Courrier » qui viendrait rompre 
I harmonie par des réflexions où perce troo 
ouvertement l'esprit de secte. 

» UN DES SOUS-ORDRES DE M. FREPPEL. » 

littéraire et scientifique , à l'occasion du 
centenaire de l'union de la Provence à la 
France. La Société chorale Sexlia allait 
chanter un chœur intitulé : Trianon, quand 
M. le premier président de la Cour d'appel 
fit observer au muire qu'un chœur intitulé 
Trianon de devait pas être chanté au sein 
d'une réunion à laquelle assistaient des 
notabilités républicaines (sic). Les choristes, 
vexés de ce procédé , quittèrent la salle. Il 
s'ensuivit un tumulte indescriptible. Les 
gros mots volaient, les sifflets retentissaient. 
Le maire ne put rétablir l'ordre qu'en me-
naçant de faire évacuer la salle. 

Il est décoré de la médaille militaire et 
Titulaire de 3 médailles d'honneur (2 en ar-
gent, 1 en or). 

UNE AMSRE DÉCEPTION A L'OCCASION 

DES FÊTES DE SAUMUR 

M. X. de Busserolbs a udressé de Mont-
soreau au Journal d'Indre el-Loire une longue 
lettre à laquelle nous faisons l'emprunt sui-
vant : 

« On sait déjà que les maires des com-
munes situées sur le parcours du tramway 
de Fontevrault a Saumur avaient demandé 
à M. le préfet de Maine-et-Loire de vouloir 
bien autoriser la Compagnie des chemins de 
fer à voie étroite de l'Ouest à faire marcher 
des trains à l'occasion des fêtes des 3 et 4 

juillet. Dans le but d'être agréable aux po-
pulations, les directeurs du tramway, MM. 
Sallé et de Berg, se proposaient de fixer des 
prix de place tellement minimes que tout le 
monde aurait pu se payer le plaisir d'aller à 
Saumur pendant ces deux jours, 

» A celte nouvelle, les habitants des com-
munes de Saint-Germain, de Candes, Cou-
ziers, Monlsoreau, Fontevrault, Turquant, 
Parnay, Souzay et autres, manifestèrent une 
grande joie. Des familles entières projetèrent 
de faire le petit voyage, et il est à croire 
que Saumur aurait reçu la visite des trois 
quarts des habitants de ces localités. Per-
sonne alors en effet ne doutait que l'autori-
sation préfectorale fût accordée. 

» Cependant, au grand étonnement des 
populations, M. le préfet refusa l'autorisa-
tion, en s'appuyant sur les rapports des in-
génieurs, qui disaient que l'état de la voie et 
du matériel du tramway ne permettait pas la 
circulation des trains. 

» Nous n'avons pas à discuter les asser-
tions et conclusions de M. Florent et des 
autres ingénieurs, mais il est du devoir de 
la presse de se faire l'organe des popula-
tions, d'exposer et de défendre leurs inté-
rêts et de mettre en lumière leurs observa-

tions....,— » 

Le Patriote de l'Ouest annonce en ces ter-
mes le succès au concours de Saumur de la-
fanfare de Faye (arrondissement d'Angers), 
•es « casquettes rouges » en question : 

« Au concours musical de Saumur, les 3 

*l 4 juillet, la Fanfare de Faye a remporté un 
"ftllant succès. 

» Premier prix d'exécution. 
» Deuxième prix de lecture à vue. 
» Troisième prix de soli. 
& Toutes nos félicitations à la Fanfare de 

' raye, & ' 

Les courses de Segré auront lieu le di-
manche 4 septembre, n 2 heures, sur l'hip-
podrome de la Lorie. 

Les courses de Montaigu (Vendée) auront 
lieu le 14 ar>ût, à 2 heures, sur l'hippo-
drome de la Bougonnière. 

bêtes l'ont vu. Et puis, il criait trop, ce 
n'était pas de la bravoure, c'était de la Dru 

vade... Et ça ne suffît pas. ., 
» Nous nous sommes séparés de toi a 

cause de ça. Il a gâté nos animaui. ces» 
fini, ils connaissent leur puissance sur 
nous. On n'en peut plus rien faire. Quand 
on se met à trembler dans la profession, 
il faut partir ou y passer. Il ne «eut pas 
partir : il y passera. » 

La dompteuse disait vrai : il y est passé. 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

BAINS DE MER DE L'OCÉAN 

Billets d'aller et retour à prise réduit 

valables pendant 33 jours. 

Pendant la saison des bains de mer, du 
1" mai au 31 octobre, toutes les gares du 

réseau délivrent pour les stations balnéaires 
ci-après des billets aller et retour de toutes 

classes. 
Pour les distances de 250 kilomètres, ces 

billets comportent une réduction de 40 0/0 

sur les prix des tarifs généraux. 
Pour les distances inférieures à 250 kilo-

mètres, la réduction est de 20 0/0. 

Prix indiqués comme exemple, au départ 
de SAUMUR. 

PRIX DU BILLET ALLER ET RETOUR 

1™ classe 2* classe 3* classe 

Saint-Andrô-des-Eaux 36.95 27.70 20.30 

Pornichel 36.95 27.70 20.30 

Escoublac-la-Baule... 36.95 27.70 20.30 

LePoulieuen 36.95 27.70 20.30 

Balz....! 36.95 27.70 20.30 

LeCroisic 36.95 27.70 20.30 

Guérande 36.95 27.70 20.30 

Vannes 39.10 29.35 21.30 

Lorieot 46.95 45.20 25.55 

Qoimper 56.75 42.55 30.90 

Châleaulin 61.60 46.25 33.90 

Les billets doivent être demandés au chef 
de gare quatre jours avant celui du départ. 

AUTRE MUSIQUE « RÉACTIONNAIRE » 

^ssi fort qu'à Saumur! 
Ou écrit d'Aix en Provence qu'un singu-

ier incident s'est produit à la distribution 

Le prix de 600 fr. fondé par M. Buot-
toureTiville en faveur du militaire ou du gar-
dien de la paix le plus méritant, sera 
attribué, pour l'année 1887, au sieur Né-
grin, maréchal des logis à pied de la 9« 

légion de gendarmerie départementale, aux 
Ponts-de-Cé (Maine-et-Loire). 

Ce militaire compte 21 ans de services, 
2 campagnes, 2 blessures et 5 citations à 

l'ordre de la légioo. 

LE DRAME DE PREUILLY 

Un drame vient de se passer à Preuilly 
(Indre-et-Loire). 

Avant-hier mercredi, 6 juillet, vers six 
heures du matin, le domestique de M. Sexé, 
notaire à Preuilly, entrait comme il avait 
l'habitude de le faire chaque malin dans le 
cabinet de son maître pour vaquer à son 
entretien. 

A peine avait-il ouvert la porte, qu'il se 
sentit suffoqué par une épaisse fumée. 

Un incendia s'était déclaré dans la 
chambre et consumait des papiers entassés 
les uns sur les autres. 

Le pauvre domestique, perdant la tête , 
se précipita vers les fenêtres qu'il voulait 
ouvrir pour crier au secours, quand il se 
heurta lout-à-coup dans un corps hu-
main. 

A ses pieds, son maître, M. Sexé, était 
étendu sans vie, et, plus loin, gisait égale-
ment le cadavre de sa jeune femme. 

Tous les deux étaient asphyxiés et à demi-
vêtus. 

La jeune femme avait une figure très 
calme et semblait dormir; son mari avait 
les traits légèrement contractés. 

Quelques dossiers et des registres ont 
seuls été brûlés. Le feu s'est éteint de lui-
même. 

Maintenant, faul-il voir là un accident ou 
un double suicide? La chose est assez diffi-
cile à déterminer avec certitude. 

L'enquêle ouverte , dès le premier mo-
ment, par le parquet de Loches qui s'est 
transporté à Preuilly, a écarté toute idée de 
crime. 

UN DOMPTEUR MANGÉ A BOURGES 

La foire de Jacques-Cœur, à Bourges, 
vient d'être attristée par la mort tragique 
du dompteur Agop, de la ménagerie Re-
denbach. 

On se rappelle peut-être que ce dompteur 
avait été blessé dans une répétition par des 
jeunes lions qui venaient d'arriver à la mé-
nagerie. Le malheureux homme, à peine 
remis de cette secousse, a voulu recommen 
cer ses exercices. 

Or, samedi, à 5 heures du soir, il a élé 
tué par un de ses lions nommé Lagardère, 

celui qui paraissait le plus doux et le plus 
docile. 

Cette catastrophe s'est encore produite 
pendant une répétition. 

Agop venait d'entrer dans la cage cen 
traie et y avait fait entrer avec lui le lion 
Lagardère. Il le fit coucher et s'assit sur 
lui. A ce moment, le lion, se retournant 
brusquement, saisit le dompteur à la nuque 
et d'un seul coup de mâchoire lui broya la 
colonne vertébrale. Après quoi il le rejeta 
sur son dos et l'emporta triomphant dans 

sa cage. 
Agop,couvert de sang, n'a pu pousser que 

deux cris, entendus du seul garçon qui se 
trouvait dans la ménagerie. Celui-ci se pré-
cipita à grands coups de fourche sur le lion 
en appelant au secours. On accourut des 
baraques voisines, et à force de frapper 
l'animal à travers les barreaux on finit par 
le forcer à passer dans la cage voisine. Le 
cadavre du dompteur put alors être enlevé. 

La ménagerie Rederibach est dans la dé-

solation. 
Agop Shaninion, Turc d'origine, était âgé 

de quarante ans. Il avait exercé chez la 
dompteuse Nouma Hawa II, qui, devenue 
folle, a été enfermée dans une maison de 

santé à Caen. 
Étant chez Nouma Hawa, Agop disparut 

un jour de la ménagerie. Inlerogée à ce 
sujet, la dompteuse donna, entre autres 
raisons, celle-ci : « Il avait peur. » 

« Oui, monsieur, dit-elle , il a peur ; 
c'est comme je vous le dis. C'est on mal 
qui lui est venu et qui le rendra incapable 
de continuer. Notre secret consiste à ne 
pas avoir peur. On ne dompte pas les lions, 
on se présente à eux très bravement la pre-
mière fois. Ils sont terrifiés, ils reculent. 
Agop s'est mis à trembler. Croyez que les 

QUAI DE LIMOGES 

GRAND MUSÉITD'AMTOMIE 
Visible pour les adultes 

350 SUJETS CÉROPLASTIQUES 

Chefs-d'œuvre représentant les différents états 

de la créature humaine depuis sa naissance jus-

50 centimes; les militaires paient 
qu a sa mort. 

Prix d'enliéo 

demi-place. 

L'AGENCE DU CREDIT LYONNAIS 

10, Rue Chawsée-S1- Pierre, à Angers 

PAIE TOUS LES COUPONS 

San» aucun frais . ni commission 

EAUX MINÉRALES 

A L'EPICERIE CENTRALE, 28, rue Saint-
Jean, Saumur, on vend l'Eau de Sainl-Gal-

mier — source Badoit — 0 fr. 30 c. la bou-
teille, et YEau de Vais 0 fr. 50 c. la bou-
teille. 

CHANGEMENT DE DOMICILE 
M. V. \"SiV,lA\.V>Vjr€Mirurgien-Dentiste 

à PARIS, rue de Provence, 66, informe sa clien-

tèle que son Cabin t de SAUMUR, actuellement rue 

Beaurepaire, sera transféré vue Saint-Jean, 
il" 8, au premier (maison Grelet). 

Le Cabinet est ouvert tous les jours, de 8 à 11 

heures et de midi à 6 heures. 

Lia santé rendue à tons, 
sans médecine, nnrge , ni trais. 

On se rappelle la brillante saillie du Président 

Du pin en plein Sénat : « A quoi bon les drogues ? 

n'avions nous pas la délicieuse Farine de Santé 

REVALESCIÈRE DU BARRIT, qui guérit de tous les 

maux ? » En effet, la REVALESCIÈRE a produit des 

cures merveilleuses ; en parcourant les milliers da 

certificats de malades reconoaissanls sauvés de 

maux désespérés, nous y trouvons, entre autres, 

ceux de S. S. feu le Pape Pie IX, de S. M. feu l'Em-

pereur Nicolas de Russie, du célèbre Professeur 

Dédé, guéri de huit ans de dyspepsie et de catarrhe 

sur la vessie, et ajoutant : « Si j'avais à choisir un 

remède pour n'importe quelle maladie, de l'esto-

mac, des intestins, des nerfs, foie, poitrine, cerveau 

ou sang, je n'hésiterais pas un instant a préférer à 

toutes les drogues la REVALESCIÈRE Du BARRI, 

assuré que je suis de ses résultats, j'ose dire infail-

libles. » 
M. le curé Comparet dit : « Dieu soit béni? La 

REVALESCIÈRE a mis fin à mes dii-huit ans de souf-

frances de l'estomac el des nerfs, avec fièvre, 

faiblesse et sueurs nocturnes. El M. D. Ruff, pro-

priétaire à Barr (Bas-Rhin), écrit : « La REVALES-

CIÈRE m'a guéri de quarante ans de dyspepsie, 

d'anémie, manque d'appétit, irrégularité des îonc-

lions et névralgie chronique à la tête; une nouvelle 

vie m'anime comme celle de la jeunesse. » Un 

extrait copieux de centaines de mille de cures 

d'adultes et d'enfants est envoyé gratis, sur de-

mande, par la Maison Du BARRY et C",8,rue Cas-

liglione, Paris, qui expédie la REVALESCIÈRB en 

boîtes de : 2 fr. 25; 4fr. ; 7 fr. ;2kil. 1/2.16fr.; 

6 kit., 36 fr., franco, contre mandat-poste. Quatre 

fois plus nourrissante que la viande, sans jamais 

échauffer, elle économise encore 50 fois son prix 

en d'autres aliments et remèdes; elle prolonge la 

vie de 20 à 30 ans, et est également le premier ali-

ment pour élever les enfants dès leur naissance, 

étant bien préférable au lait et aux nourrices. 

40 ans de succès, aussi « LA REVALESCIÈRE CHO-

COLATÉE. » Elle rend appétit, bonne digt-siion et 

sommeil rafraîchissant aux personnes les plus agi-

étes. En boît»s de 2 fr. 25, 4 fr. et 7 fr. 
En vente partout chez les bons pharmaciens et 

épiciers. Dépôts dans celte ville : à Saumur, MM. 

Common, 23, rue Saint-Jean ; Russon, épicier. 

LEYIN AROUD'iîHV^r 
est le médicament par excellence, le reconstituant 

le plus énergique pour combattre la CHLOROSE 

l'ANÉMIE, l'Appauvrissement ou l'Altération 

du SASG. 11 convient à toutes les personnes 

d'une constitution languissante ou affaiblies par 

le travail, les veilles, les excès ou la maladie. 

Chez FERRÉ, P''i"> 1°*> >' Richelieu, PARIS, & Pli'" 

Eviter les contrefaçons 

Exigar le voriwù.le nom 

PAUL GODET, propriétaire-gérant. 



Tribunal de commerce de Saumur. 

FAILLITE LEDAIN. 

Les créanciers rie la faillite du sieur 
Ledain, ai>ci< n cbapelier à Saumur, 
dont les titres ont élé vérifiés et affir-
més, sont informés que M. le jtige-
commissairo a ordonné la répartition 
aux créanciers do celte faillite d'un 
dernier dividende de 2S 40 0/0. 

Ce dividende sera payé aux créan-
ciers munis do leur litre d admission, 
le lundi 11 juillet courant, à uno 
heure du soir, par M. Bonneau, syndic 
do la faillite, demeurant à Saumur, 
ruo d'Alsace, n° 33. 

(477) Le Greffier, OACTIER. 

Tribunal de commerce de Saumur. 

FAILLITE LEDAIN. 

Les créanciers composant l'union 
et dont les créances ont été vérifiées 
et affirmées de la faillite du sieur 
Ledain, ancien chapelier à Saumur, 
sont convoqués à se réunir au Tribu-
nal de commerce, le mercredi 13 
juillet 1887, à 9 heures du matin, 
pour recevoir la compte quo le syndic 
doit leur rendre et donner leur avis 
sur l'excusabililé du failli. 

(478) Le Greffier, GAUTIER. 

Étude de M
E
 FÉLIX COQUEBERT 

DE NEUVILLE, docteur en 

droit, avoué à Saumur, rue 

du Temple, n° 11. 

Séparation de Biens. 

D'un jugement contradicloirement 
rendu entre les parties ci-après dé-
nommées, par le Tribunal civil de 
Saumur, le 23 juin 1887, enregistré, 

Il appert: que M°" Sidonie-Elisa-
Léonline Queltier, épouse de M.Louis-
Emile Boutard , aucien négociant, 
avec lequel elle demeure commune 
de Bagneux, ladite dame admise à 

l'assistance jud ciaire par décision du 
bureau de Saumur, en date du 23 
février 1887, ayant pour avoué Me

 DE 

NEUVILLE ; 

A obtenu sa séparation de biens 
contre : 

1° Ledit M. Louis-Emile Boutard ; 
1° M. Bonneau, expert-comptable, 

demeurant à Saumur, en sa qualité 
de syndic de la faillite de M. Boutard ; 

Ayant les sus-nommés, pour avoué, 
M* LECOY, avoué à Saumur. 

Pour extrait certifié conforme par 
l'avoué soussigné. 

Saumur, la 7 juillet 1887. 

COQUEBERT DE NEUVILLE. 

Etude de M" GUYARD, notaire 
à Doué, 

successeur de ME Paul TAUBEAU. 

PAR ADJUDICATION, 

Le dtmanclie ÎO juillet 188», 
à midi, 

En l'élude dudit M* GUYARD, 

Le Café National 
Situé à Doué, rue Foulon, 

Exploité par M™8 Casparin, et 
. comprenant : 

La clientèle, l'achalandage, lo ma-
tériel, les marchandises qui s'y trou-
vent et le droit au bail de la maison 
où s'exploite ledit café. 

S'adresser audit M. GUYARD. 

Très »eV\e Occasion 

Landau à Vendre 
S'adresser au bureau du journal. 

lilude de M* AUBOYRR, nol.ire 

MMIHur, pUce de Lu B.lange, 23. 

Une MAISON et un JARDIN de 16 
ares 50 centiares environ, situés rue 
Juive, commune de Saiot-Lambert-
des-Levées. 

Jouissance de suite. 

S'adresser, pour traiter, à M* Au-
BOYER, notaire, ft à M. POITVIN, rue 
Juive, et, pour visiter, a ce dernier, 

Etude de M" LE BARON, notaire 
à Saumur. 

A VENDRE A L'AMIABLE 
Ensemble ou par lots, 

USE 

Belle Propriété 
DE RAPPORT & D'AGRÉMENT 

Située à Panvigne, commune 
de Villebernier

} 

Comprenant : une maison d'habi-
tation, avec vastes servitudes et jar-
dins entourés de murs

v
,et une ferme, 

le tout contenant 9 hectares 50 ares 
environ. 

S'adresser à Me
 LE BARON, Dotaire. 

LA BELLE 

TERRE DE CHOZÉ 
Commune de Cizay, camon de Mon-

treuil-Bellay (Maine-et Loire), d'une 
superficie de 127 hectares. 

Belle habitation, vastes servitudes, 
ferme, terres, vignes, prés, bois et 
magnifique futaie de 2 hectares ; 
chasse. 

Propriété de lapport et d'agrément. 

S'adresser à M. FORGET, expert à 
Montreuil-Belhy. (343) 

PRÉSENTEMENT 

BEL APPARTEMENT 
A l'entresol, rue Nationale, 63, 

Composé de trois chambre*, dont 
deux parquetées, cuisine, cave, cour, 
buanderie, etc. 

Prix : 325 fr. 

S'adresser à M. BAKBIN-MORICET, 

rue de l'Abreuvoir. (47f)) 

Etude de Me
 PAUL PROUX, cornmis-

saire-priseur do l'arrondissement 
dé Saumur. 

VENTE 
Aux enciièves «uniques, 

Par suite de saisie-exécution. 

Il sera vendu: 

Ls dimanche 10 juillet 1887, à une 
heure du soir, à Turquant, sur le 
chantier du tramway : 20 wagonnets 
complets, une pompe, un bassin en 
tôle, et deux grands rails. 

Le même jour, à cinq heures du 
soir, à Dampierre, sur la route, près 
l'école des sœurs : quatre grands rails. 

Le mardi 12 juillet, à une heure du 
soir, à Saumur, près le Pont-Fou-
chard, une grande quantité de rails et 
de traverses. 

Et le mercredi 13 juillet, à 2 heures 
du soir, depuis le Pont-Fouchard 
jusqu'à Saint - Hilaire-Saint Florent, 
divers lots de traverses en cbône, un 
petit wagonnet, deux grandes plaques 
tournantes démontées, rails, boulons, 
écrous, plaques cintrées et quantité 
d'autres objets. 

Au comptant, plus 5 0/0. 

CACAO VAN HOUTEN 
par et sol unie en poudre. 

l-e Cacao VAN HOUTEN est un produit alimentaire qui mérite l'attention de (om
e 

les familles qui aiment un aliment nourrissant et en même temps digestif et délicat. 

Un demi Kilogramme suffit pour 100 Tasses de Chocolat. 
Le Cacao VAN HOUTEN se vend en boîtes cylindriques de 1/2, 1/4 et 1/8 kilogr

aQ)m 
poids net, aux prix de fr. 5—, fr. 2.60 et fr. 1.40, et se trouve dans toutes les bonnes 

épiceries, pharmacies et confiseries. A SAUMUR, chez MM. GEORGES DOUESNRL, 28 et 30, rue Saint 

Jean ; E. D'HUY, 27, rue de lu Tonnelle. (267) 

Beaux Appartements 

Chambres et Salons, 

A Saumur, 18, rue Basse-Saint-Pierre. 

S'adresser à M. CHICOTEAU, pro-
priétaire à la Rocho Marteau, par 
Trois-Moutiers (Vienne), et à la mai-
son même, pour vi-iter. (4à5) 

CAVE A LOUER 

Petite chambre garnie à louer 
S'adresser au bureau du journal. 

IMPRIMERIE PAUL GODET 

A VENDRE 

ROGNURES 
Pour emballages, 

Blanches ou de couleur. 

VINS EN GROS 

DESGURAID ET BOlRASSEÀl 
A Saumur. 

Tente au comptant, fûts à retourner 

dans le mois. 

VIN ROUGE 65 fr. 
VIN BLANC supérieur... 65 fr. 

id. . ordinaire... 50 fr. 

MM. les cultivateurs trouveront des 
vins à haut degré à raison de 80 fr. 
l'hectolitre, pour remonter les vins 
trop faibles pour être transportés ou 
supporter la chaleur. 

Des crédits sont faits auî maîtres 
d'hôtels, cafetiers et limonadiers. 

BIÈRE TOURTEL deTAiWONVILLE 

et Bière façon Munich. 

S'adresser à M. P. FOUCHÉ, rue 
d'Orléans, successeur de M. MARAIS. 

ON DEMANDE un domestique 
connaissant très bien la culture de la 
vigne. 

On demande une femme sachant 
soigner les animaux et faire le service 
de femme de bassa-cour. 

S'adresser au bureau du journal. 

ÉTABLISSEMENT THERMAL 

(.illier) PROPRIÉTÉ DE L'ÉTAT {Allier) 
SAISON DES BAINS 

BA INSetDOUCHES de toute espèce pour le trat-

tementdcsma/atf/es de l'estomac,dufoie,de la ves-
sie, gravelle, diabète.goutte,calculs urinaires, etc. 

Tous les Jours, du 15 Mal au 15 Septembre : 

Théâtre et Concerts au Casino.—Musique dans 
le Parc—Cabinet de lecture.—Salon réservé aux 
Dames.—Salons de Jeux, de conversation, etc. 

7>aje( direct en chemin de fer 
Tous les renseignements sontenvoyèsgratuitement 

Écrire: Administration de laCk concessionnaire 

PARIS, 8, Boulevart Montmartre, 

CHAIfiElilOT M DOMICILE 
Pour cause d'agrandissement* M. M. MONTEL 

Chemisier, rue du Portail-Louis, a transféré son magasin 

*&y>9 rue d'Orléans 

CHEMISERIE MODELE 

P.-S. — Ln Maison se charge des Réparations de Chemises. 

FABRIQUE D'AMEUBLEMENTS M TOUS GENRES 
Vieux Chêne et Noyer sculpté 

SPÉCIALITÉ DE SALLES A MANGER 

LEVÉE NEIM, SAUMUR 

Mise en vente d'un choix considérable de SALLES A MANGER à des 

prix défiant toute concurrence. 

SALLE A MANGER 
Henri II 

Buffet à crédenca. vaisselier avec 

SALLE A MANGER 
Vieux chêne sculpté 

Buffet petit modèle, colonnes torses 
ou autres. Table à rallonges, patins 
chimères, 12 couverts, jzwr 
6 chaises, au chois... d/d fr. net. 

La même avec but- /m 
fet grande taille 44Ufr.net. || RÉPARATIONS DE MEUBLES ANTIQUES 

Ameublements de salon, chambres à coucher, armoires à glace, bureaux, biblio -
thèques, meubles d'antichambre et porte-chapeaux, chaises garnies cuir repoussé, 
coffres à bois, guéridons, sièges en bois courbé, glaces, etc. 

Envoi sur demande de dessins et prix de tous meubles. 

vitraux de couleur et ferrures nicke-
lée}. Tablti à estrade avec ral- rnn 
longes, 6 chaises assorties... uUU fr. 

Maison BIVERAIN • GOLLIR et Fils 
Correspondants spéciaux des Chemins de fer d'Orléans et de l'Etat 

BUREAU CENTRAL : rue Racler» 41, a SAUMUR 

ÉTABLISSEMENT D'UNE GRANDE ENTREPRISE 

DÉMÉNAGEMENTS 
PAR VOIE DE TERRE ET DE CHEMIN DE FER 

AVEC 

VOITURES CAPITONNÉES 
Construites dans les meilleures conditions pour la conservalioD des 

Mobiliers qui seront confiés à cette entreprise. -

DENTS *' 

^ Léon A. Fresco 
Chirurgien - Dentiste 

68, QUAI DE LIMOGES 

Extraction, Purification-ï*rlx modLéré 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU 7 JUILLET 1881 

8 % 
3 % amortissable 

4 1/4 7. 
* l/i % (nouveau) . . . 

Obligations du Trésor. . . 

Banque de France. . , . . 
Société Générale 

Comptoir d'escompte . . . 
Crédit Lyonnais 
Crédit Foncier, «et. »00 'r. 
Crédit mobilier 

Canal Inlér.-Panama . . . 

Clôture Dernier 

préc1* cours. 
— 

81 30 81 30 » 

83 90 83 80 1 • 

103 90 103 85 

109 30 109 50 

518 — 516 15 t S 

4110 — 4150 — • » 

453 75 453 15 • » 

1H20 - 1048 Ï5 l » 

560 — 500 — 0 » 

1355 — 138(1 — » 11 

290 — 1 288 75 
I* » 3»! SO ' 361 35 

Valeurs an comptant 

Est 
Paris-l.yon-Médi terrante 

Midi 

Nord 
Orléans 

Ouest 
Compagnie parisienne du Gai 

Canal de Suei 
C. gi'n. Transatlantique. 

Russe 5 0/0 1870 

Clôtur Dernier 

préc" cours. 

775 — 775 — • » 

1430 — 1431 2,', i t 

1137 50 1130 — i • 

. 15H0 — 1505 — 1 ■ 

. 1495 — 1300 — n » 

. 870 — 866 45 • • 

. 1335 — 1337 50 » » 

. 1990 — 1990 — t t 

. 510 — 517 50 1 » 

. 104 10 104 40 

Valeurs an comptant ffX 
OBLIGATIONS. 

Ville de Paris, obllg. 185»-1860 

— 1865, 4 7„ 
1869, 3 7. 

— 1871, » 7» 
— 1875, 4 7. 
— 1876, 4 7o 

Bons de llquid. Ville de Paris 

Obligation» communales 1879 

Obligot. foncières 1879 3 '/.. 

Obllgat. foncières 1 83 3 7.-

538 75 

545 — 

4t7 -
391 — 
516 — 

518 — 

524 50 

»8< -
479 — 

375 50 

Dernier 

cours. 

534 

524 
416 

391 
514 

516 
544 

484 
417 

375 

50 

50 

50 
50 

50 

Valeirs an comptant 

Gaz parisien ....... 
Est 

Midi 

Nord 

Orléans 

Ouest 

Paris- Lyon- Méditerranée, 
l'ai\i-Bourbonnais . . . . 

Canal de Snei. 

Panama 6 0/0. 

Clotur' Dernier 

précéf cours. 

515 — 515 -

385 50 387 50 

397 - 391 -

406 50 406 — 

397 — 387 — 

396 50 S91 — 

389 45 389 — 

390 45 389 — 

588 — 588 — 

460 — 460 -

Vu par nom Maire dà Saumur, pour légalisation de ls ligMture de M. Godets 

HÔUl-d*-VilU d* Saumur, *8 

I 

Certifié par rimnrimtur toussignt. 

IM HAJS* 


